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Votre équipe dans les Laurentides !

www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX 
PROBLÈMES 

TRAITÉS : 
Blessure sportive 

Maux de dos 
et de cou 

Tendinite 

Capsulite 

Bursite 

Fracture  -  Entorse

SPÉCIALITÉS : 
Thérapie manuelle  

Ostéopathie  

Prélèvements 
sanguins  

Analyse de la 
course à pied 

Jasmine 
Perreault 
physiothérapeute  

Caroline 
Perreault 
physiothérapeute   

Camille 
Richer 
physiothérapeute 

Kim 
Aspirot 
ostéopathe  

Nina 
Uytterhaeghe 
ostéopathe  

Service de 
prélèvements 
sanguins

2994 boul. Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0   

 450 224-2322  

De plus en plus, on sem-
ble faire le choix d’une éco-
nomie au service des gens et 
de s’éloigner du concept de 
profits, pour privilégier des 
entreprises porteuses de sens 
qui bénéficient à la popula-
tion qui les soutiennent. 
Une entreprise d’économie 
sociale, c’est une entreprise 
qui peut sembler ordinaire, 
alors qu’elle est extraordi-
naire. Le Journal a fait un 
tour d’horizon avec la direc-
trice générale de l’organisme 
Économie sociale Lauren-
tides, Amélie Girard, afin de 
mieux comprendre ce mo-
dèle économique alternatif. 

Une entreprise comme 
une autre ? 
D’emblée, madame Girard 
explique qu’une entreprise 
d’économie sociale, ou 
entreprise collective, peut 
sembler être une entreprise 
comme une autre. Cela peut 
être une épicerie, un théâtre, 
un torréfacteur. On peut 
trouver tout type de bien ou 
de service grâce à des entre-
prises d’économie sociale. 
En fait, ce ne sont pas les 
biens produits ou les services 
rendus qui font la diffé-
rence, mais bien le modèle 
entrepreneurial lui-même. 

Une entreprise collective 
n’est pas une entreprise 
privée. Il s’agira d’un 
organisme à but non 
lucratif, d’une coopéra-
tive ou d’une mutuelle 
dont les profits sont sys-
tématiquement réinvestis 
dans sa mission, ses acti-
vités ou sa main-d’œuvre.  

Il s’agit également 
d’une entreprise qui est 
gérée par un conseil d’ad-
ministration suivant des 
principes de participa-
tion, de transparence et 
de démocratie : « C’est 
très empowering étant 
donné que c’est un 
groupe de personnes qui 
part d’un besoin et qui 
décide de créer une 
entreprise pour y répon-
dre. Par exemple, à 
Sainte-Lucie des Lauren-
tides, il n’y avait pas d’épi-
cerie. La population a 
décidé de s’en donner une 
et y réserve même une 
place toute spéciale pour 
les produits locaux. »  

Un modèle qui gagne 
en popularité 
Selon madame Girard, 
l’entreprise d’économie 
sociale gagne de plus en 
plus en popularité et est 

de plus en plus structurée. Il existe 
de nombreux leviers d’aide au 
démarrage et l’organisme Économie 
sociale Laurentides aide de nom-
breux groupes désireux de fonder 
une telle entreprise. 

Pour elle, la pandémie a joué un 
important rôle déclencheur et la 
potentielle récession à venir fera de 
plus en plus en sorte que les gens 
vont chercher à occuper des fonc-
tions qui ont un sens, qui vont les 
mettre dans l’action et leur permet-
tre de sentir qu’ils gardent le 
contrôle malgré tous les bouleverse-
ments.  

Et ces entreprises, porteuses de 
valeurs d’équité, de solidarité et de 
démocratie risquent fort d’être de 
plus en plus mises à profit dans ce 
contexte difficile, où elles pourront 
répondre à des besoins souvent 

négligés par les entreprises à but 
lucratif.  

Soutenir l’économie sociale 
En ce mois de novembre, le princi-
pal désir de madame Girard est de 
voir la population des Laurentides 
mieux comprendre ce qu’est une 
entreprise collective et miser sur ce 
modèle dans ses choix de consom-
mation. Décider de privilégier l’éco-
nomie sociale au quotidien, c’est 
permettre à un mouvement alterna-
tif, durable et bénéfique de grandir.  

Et les choix ne manquent pas. Le 
public est ainsi invité à consulter le 
site web de l’organisme, mais aussi 
à consulter la page Facebook du 
mois de l’économie sociale et la 
carte Google du tourisme québécois 
en économie sociale, qui répertorie 
les entreprises collectives de la 
province. 

Mois de l’économie sociale 

Entreprendre autrement

Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 

La région des Laurentides, avec ses quelque 440 entreprises d’économie sociale dont le 
chiffre d’affaires s’élève à environ 758 millions de dollars, participe vraiment au vent de 
changement qui souffle sur le Québec.

TVBL, la télévision des Basses-Laurentides, a pour mission de produire des 
émissions accessibles aux citoyens de son territoire et d’exprimer leur réalité. 

À Sainte-Lucie des Laurentides, il est désormais possible de faire l’épicerie 
grâce à la Coop du Coin. Terminés, les longs trajets pour accéder à des ali-
ments de qualité. On y fait d’ailleurs une place toute spéciale aux produits 
locaux.

À Sainte-Marguerite-du-Lac-Masson, le café O’Marguerites, avec son magnifique site et sa grande 
terrasse, accueille les visiteurs avec un menu santé et une sélection de produits santé et écoresponsables.

Le CPE l’Antre-temps, comme tous les CPE, fait partie des entreprises d’économie sociale qui rendent 
de précieux services à la population. 
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